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La pollution des rivi¯res ¨ lôheure des 
micropolluants 
 
Comment gérer les substances toxiques à faible concentration ?  

 
1. Définitions : de quoi parle-t-on ?  
2. Notions réglementaires 
3. Que retenir pour les rejets de micropolluants sur le bassin  

Seine-Normandie 
4. Anticiper et agir : la strat®gie dôactions de lôAgence de lôeau 
5. Quels enjeux pour les rivières du bassin Seine-Normandie ?  
 

 
 
Interventions de :  

M. Baptiste CASTEROT 
Chargé de mission pollution toxique 
 

Mme Michèle ROUSSEAU 
Directrice gén®rale de lôAgence de lôeau Seine-Normandie     

¶     
 

 
LôAgence de lôeau Seine-Normandie organise un cycle dôinformations destin® aux 

journalistes. Ces rendez-vous trimestriels vous apportent un éclairage précis, sur les  

probl®matiques majeures li®es ¨ lôeau.  

Le septième atelier presse a eu lieu le vendredi 20 juin 2014  au Concorde Opéra à Paris.  

Les dossiers de presse sont disponibles sur www.eau-seine-normandie.fr onglet presse. 

Les Ateliers presse  
 

de lôAgence de lôeau Seine-Normandie 

 

http://www.eau-seine-normandie.fr/
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Le terme « micropolluants » renferme des notions et concepts que nous souhaitons développer ici. 
 

Une définition pour plus de 100 000 polluants.  
 

La définition officielle est la suivante :  

« Un micropolluant est un polluant pr®sent ¨ faible concentration dans lôenvironnement. 
La plupart des micropolluants appartiennent au groupe des polluants xénobiotiques* 
caract®ris®s par des effets toxicologiques importants m°me sôils sont ¨ des 
concentrations très faibles. » 

ό5ƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŜƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛǉǳŜ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ς F. Ramade ς Ediscience 
* x®nobiotiques : substances dôorigine synth®tique auxquelles on ajoute certains d®riv®s de m®taux lourds.     Se dit dôune 

molécule étrangère à un être vivant 

 
 

Les 3 grandes caractéristiques du micropolluant 
 
Č   Un polluant toxique 

Le micropolluant est susceptible de provoquer des perturbations, des altérations des 
fonctions dôun organisme vivant, entrainant des effets nocifs dont le plus grave est la 
mort 
 
Il existe deux types essentiels de toxicité :  

 Toxicité aiguë : le polluant cause la mort ou des désordres physiologiques 
importants immédiatement ou peu de temps après l'exposition 

 Toxicité chronique : le polluant cause des effets irréversibles à long terme par 
une absorption continue de petites doses de polluants, ou des effets cumulatifs 

 

 
 

 
On distingue :  
- les effets toxiques à seuil de dose : quand les dommages sur un organisme 
apparaissent au-delà d'une certaine dose  
- les effets toxiques sans seuil de dose, qui désignent des effets de micropolluants 
pouvant agir quelle que soit la dose, quand par exemple une seule molécule suffit à 
provoquer un effet adverse dans une cellule, potentiellement néfaste pour l'organisme, 
par exemple suite à une mutation de l'ADN. Cette catégorie regroupe les produits CMR 
(Cancérigène, Mutagène, Reprotoxique). 
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DEFINITIONS : de quoi parle-t-on ?  
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Le degré de toxicité dôun polluant de lôenvironnement pour un organisme vivant d®pend : 

¶ de la toxicité intrinsèque de la substance 

¶ de la stabilit® de la substance dans lôenvironnement (persistance, r®manance, 
d®gradation abiotique é) 

¶ de lôexposition (biodisponibilit®, d®gradation é) puis des voies de p®n®tration 

¶ de la quantit®, de la dur®e dôexposition et de la dose qui p®n¯tre 

¶ de son devenir dans lôorganisme (m®tabolisation, bioaccumulation é) 
 

 
Quelques exemples dôeffets toxiques 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ces effets peuvent se cumuler.  
 

 
 
Č  Un polluant pr®sent ¨ des concentrations de lôordre du microgramme par litre 
dans lôenvironnement  
 
1 µg/L : côest lô®quivalent de quelques grammes de sucre cristallis® dans une piscine 

olympique.  
1 Õg côest en effet un milli¯me de milligramme. 
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Č   Un micropolluant plut¹t dôorigine synthétique mais également naturelle dans le 
cas des métaux (mercure, cadmium) ou métalloïdes (arsenic) 
 
Les micropolluants sont souvent classés par familles chimiques :  

¶ Les métaux (cadmium, plomb par exemple) et métalloïdes (arsenic) dôune part, 

¶ Les organiques dôautre part (comme les d®riv®s du benz¯ne, les 
polychlorobiph®nyles ou PCB, les phtalates, les bisph®nols, les organochlor®sé)  

¶ Entre les deux, les organo-métalliques 
 

Mais ils peuvent être aussi classés par usages : plastifiants, détergents, pesticides, 
biocides ; produits pharmaceutiques é  

 
Č  Enfin pour terminer la définition, on peut rajouter quôun micropolluant nôest pas un 
micro-organisme. Ainsi sont exclus de la d®finition les virus, bact®ries, cyanobact®ries é  
Sont exclus également les polluants dits classiques : matières en suspension, azote, 
nitrates, phosphoreé 
 

 
 

 
 

Notions réglementaires 
 
 

La réglementation liée aux micropolluants est foisonnante. Les micropolluants se trouvent 
au carrefour de beaucoup de textes législatifs, dans une réglementation complexe assez 
imbriquée portant sur les autorisations de mise sur le marché, les autorisations de rejets, et 
sur lôenvironnement (eau, milieux aquatiques, usages de lôeau). 
 
La DCE (directive cadre europ®enne sur lôeau) fixe des substances prioritaires communes à 
lô®chelle européenne et exige de chaque bassin de déterminer leurs propres micropolluants 
significatifs complémentaires. 
 
Le droit français a intégré la réglementation européenne en structurant la stratégie du 
gouvernement fran­ais dans des plans nationaux dôactions comme le plan micropolluant, 
ou de fa­on particuli¯re sur les PCB ou encore dans lôactualit® r®cente des perturbateurs 
endocriniens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une réglementation européenne intégrée 
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Que retenir pour les rejets de micropolluants sur le 
bassin Seine Normandie ? 
 

 
 

Le parcours dôun micropolluant 
 

Le micropolluant, une fois fabriqué ou généré fatalement, puis relargué, va passer de 
lôenvironnement ¨ lôhomme (et aux esp¯ces vivantes) par diff®rents canaux 
environnementaux : sol, eau, air. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lôeau nôest pas le premier vecteur de contamination pour la santé humaine, même si 
cela est variable selon les micropolluants considérés.  
 
En revanche, côest un bon révélateur des micropolluants que lôon peut retrouver dans 
dôautres compartiments environnementaux (sol, air) 
 
Le périmètre dôintervention de lôAgence de lôeau est un p®rim¯tre limit® ¨ lôeau et aux 
milieux aquatiques.  
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Comment les micropolluants arrivent dans lôeau et les milieux 
aquatiques ? 
 
Le sch®ma simplifi® des sources dô®mission, des voies de transfert dans notre 
environnement, et des rejets vers les milieux aquatiques pourrait être le suivant. 
 

 
 
 
 

Des exemples pour illustrer les rejets sur le bassin Seine-Normandie 
 
Č   Rejets industriels 
Le schéma ci-dessous montre lô®volution de la teneur en Cadmium (Cd) dans les boues 
de sa station dô®puration dôAch¯res (78).  
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Des efforts importants ont été portés sur la gestion des effluents industriels notamment 
sur les métaux lourds et solvants halogénés.  
 
Cette décroissance en Cadmium depuis les années 80 est à mettre au compte des 
efforts entrepris vis-à-vis des effluents industriels notamment traitement de surfaces et 
m®tallurgie (r®glementation, traitement des effluents, rejet z®ro é) 
 
La part industrielle des rejets de solvants chlorés et dérivés de benzène reste une 
source prépondérante de ces micropolluants. Les apports en nickel et nonylphénols sont 
également significatifs.  
 
 
Č   Rejets urbains de temps sec 

Les actions à la source de maîtrise de déversement des micropolluants dans les 
syst¯mes dôassainissement permettent de r®duire les rejets vers les rivi¯res.  
 
Depuis plusieurs années, les rejets de micropolluants dans les réseaux 
dôassainissement ont été réduits : pressings sans perchloréthylène, récupération des 
amalgames dentaires pour le mercure, gestion des d®chets pour les garages (HAPs) é 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces rejets relativement significatifs (plusieurs dizaines de kg/an) révèlent des 
responsabilités différentes :   

¶ lôhabitant contribue  quotidiennement de fa­on non n®gligeable par la 
consommation de produits dans la maison (eau de javel, détergents, 
peintures, cosm®tiques, m®dicamentsé) 

¶ les activités économiques (artisanat, industrie) 

¶ les matériaux dans la ville 

¶ lôentretien des espaces verts, etc é. 

> 70 t/an 

> 10 t/an 

> 1 t/an 

> 100 kg/an 

> 10 kg/an 

Quantités de substances rejetées dans les rivières par les 25 plus 
ƎǊƻǎǎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 
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14 des 20 substances les plus rejetées sont des métaux ; pour les stations plus 
petites, zinc, cuivre, chlortoluron, diuron et oxadiazon sont les plus retrouvées. 

 
 
Č   Rejets urbains de temps de pluie 
 
Les programmes de recherche sur le bassin (observatoire OPUR) permettent depuis 20 
ans de mieux connaître les apports de temps de pluie. Le schéma ci-dessous montre 
lô®volution de la tenue en plomb dans les boues de la station dô®puration dôAch¯res. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La problématique du plomb était auparavant principalement liée au transport (essence 
plombée). Les programmes de recherche permettent aujourdôhui de mettre en lumi¯re 
les apports de certains matériaux urbains comme source significative dans les eaux de 
ruissellement.  
 
On trouve les mêmes types de micropolluants dans les eaux usées de temps sec et de 
temps de pluie ; certains sont en quantités plus importantes par temps de pluie 
(pesticides, Zn sur Paris).  
 
Les principales sources de micropolluants dans les rejets urbains de temps de pluie sont 
les mat®riaux urbains, les pratiques dôentretien (pesticides), le transport, le chauffage, 
les mauvais branchements dôeaux us®es, les pratiques illicites (PCB) é 
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ČLes stocks dans lôenvironnement  

 
Les programmes de recherche PIREN-Seine et GIP Seine-Aval contribuent à apporter 
un éclairage sur les stocks de pollution constitués dans lôenvironnement depuis des 
décennies et potentiellement remobilisables dans les rivières. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Profil de pollution en HAP dôune carotte de s®diments 

 
La datation dôune carotte de s®diments ¨ lôaval du bassin de la Seine t®moigne des 
activités humaines passées : le pic de pollution en HAP (1960) correspond ¨ lôutilisation 
du charbon en France (confirmation sur dôautres sites en France).  
 
De m°me, des traces de mercure qui provenaient du bouclage des plumes dôaigrette ¨ 
destination des chapeaux par les vapeurs de mercure peuvent être révélées dans des 
carottes de sédiments dans les dépôts de crues de la Seine. 
 
Des stocks de pollution dans lôenvironnement ont ®t® constitu®s par les activit®s et 
pratiques passées (sédiments, produits de dragage des ports et chenaux de navigation, 
sites pollu®sé).  
Les molécules hydrophobes sont généralement les plus concernées (PCB, HAP, étains 
cations, m®taux). Il reste assez difficile dôestimer la part de pollution dite remobilisable 
qui pourra engendrer un impact sur les écosystèmes aquatiques. Cela reste une voie 
dôam®lioration de connaissances importante. 
 
Des stocks de ce type dans lôenvironnement ainsi que les apports des rivi¯res et fleuves 
du continent constituent des sources de pollution importantes de micropolluants pour les 
milieux marins.  
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      Anticiper et agir :  
La strat®gie dôactions de lôAgence de lôeau : 

 

 
Une approche parallèle  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Č  ANTICIPER 

 
Par le suivi de la qualité des eaux superficielles.  

 
LôAgence de lôeau est responsable du suivi 
de la qualité des eaux sur son territoire.  
 
Jusquô¨ tr¯s r®cemment, le nombre de 
micropolluants recherch®s nôa cess® de 
croître.  
Aujourdôhui cette recherche sôinscrit dans 
une stratégie de surveillance pour la rendre 
plus efficace (des points de vue technique et 
économique).  
 
 

4 

1971 

1992 

2007 

Anticiper : 
 

Prévenir par une véritable 
stratégie de surveillance de la 

pollution dans les milieux 
 

Améliorer la connaissance sur 
les micropolluants et les 

contaminations 
 

Financer des projets de 
recherche 

Agir : 
 

Réduire à la source 
 

Maîtriser les déversements 
de micropolluants 
(assainissement) 

 

Gérer les apports le plus à 
ƭΩŀƳƻƴǘ όǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜύ 

  
Des aides et des 

redevances 
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La stratégie de surveillance des eaux superficielles, est en lien avec les cycles du 

Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SDAGE).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FRANCE     EUROPE 

 
Une stratégie comparable est développée pour les eaux souterraines.  
 
 
En compl®ment de la strat®gie de surveillance des milieux aquatiques, lôAgence est 
impliquée ou mène des programmes de recherche et dô®tudes :  

 
 Les programmes de recherche (OPUR, Piren-Seine et GIP Seine Aval) 
soutenus par lôagence de lôeau ont parmi leurs axes prioritaires lôam®lioration des 
connaissances en micropolluants et la compréhension des mécanismes de 
contamination de lôeau et des milieux aquatiques 
 

 Des études particulières sous ma´trise dôouvrage Agence ou aid®es 

financièrement viennent compléter ce volet connaissance (devenir des 
précurseurs des composés perfluorés, produits des ménages, impact sur le 
littoral é.) 
 

 La surveillance ponctuelle des émissions de substances (rejets des stations 
dô®puration ou des industriels) ou les donn®es de vente en agriculture permettent 
®galement de suivre les sources dô®missions 

 
Č   AGIR 

 
Les outils utilisés 

Lôobjectif de lôAgence de lôeau Seine-Normandie et du Minist¯re de lôEcologie est 
dô®liminer ou r®duire les micropolluants le plus ¨ lôamont possible notamment pour éviter 
un traitement des effluents co¾teux ou non adapt® dans des stations dô®puration dont 
lôobjectif nôest pas de traiter ces pollutions. 
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Les stations dô®puration sont des ®cosyst¯mes ®purateurs quôil faut prot®ger des 
toxiques (produits m®nagers, solvants é.) 
 
Plusieurs outils sont mobilisés : 

¶ Réglementation européenne et française 
Autorisations de mise sur le marché  
Directives émissions/milieux/usages 
Plans nationaux (micropolluants/résidus de médicaments/PCB/ecophyto) 
 

¶ Aides publiques 
Aides de lôAgence de lôeau 
 

¶ Fiscalité écologique  
Redevances Agence de lôeau : 
Redevance pour pollution diffuse 
Redevance pollution dôorigine non domestique 
 

¶ Connaissance  
 

¶ Education, sensibilisation, information 
 
 

Les aides financières octroy®es par lôAgence de lôeau visent ¨ inciter les ma´tres 
dôouvrage ¨ la r®duction de la pollution et des rejets ¨ la source.  
Quelques exemples :  

¶ Réduction à la source des rejets des industries 
Substitutions 
Technologies propres /Dépollution à la source  
Développement de la maîtrise des connaissances par la profession 

 

¶ Maîtriser les apports de temps de pluie 
G®rer la pollution le plus ¨ lôamont 
Am®liorer les pratiques dôentretien 
Aménagements urbain et rural 

 

¶ Ma´triser les d®versements dans les r®seaux dôassainissement 
Collecte et élimination des déchets concentrés toxiques  
Ma´trise des rejets de lôartisanat et PME 
Incitation des collectivités 
Améliorer les pratiques  

 

¶ Etudes 
Appels à projets 

 

¶ Améliorer les pratiques et réduire les usages (pesticides) 
 
 

Zoom sur les redevances qui visent ¨ limiter les rejets dans lôenvironnement :  

¶ Redevance pour pollution diffuse 
Assujettis les distributeurs de produits phytosanitaires  
(liste de  micropolluants / substances actives) 

 

¶ Redevance pour pollution dôorigine non domestique 
Assujettis notamment les industriels 
1975 : redevance sur la toxicité aiguë 
1994 : redevance sur métox et AOX 
2015 ou 2016 : redevance sur dôautres micropolluants 
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Quels enjeux pour les rivières  
du bassin Seine-Normandie ?  
 
 
 

 

Lô®tat des nappes souterraines 
 

 
 
 

¶ Au total, 77 % des masses dôeau souterraine sont en ®tat chimique m®diocre 
(application des r¯gles dô®valuation). 
 

¶ Les micropolluants les plus concernés sont les pesticides et métabolites (68 % 

des masses dôeau). 
 

¶ Les autres micropolluants (solvants halogénés, métaux, hydrocarbures) 
concernent 20 % des masses dôeau. 

 
 

Č  La qualité chimique des nappes reste assez stable voire sôam®liore 
lentement depuis la dernière évaluation officielle en 2009. 
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Lô®tat des rivi¯res 
Deux points de vue si on considère les HAP ou non.  
Avec HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sans HAP 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

¶ Les micropolluants dôorigine diffuse d®gradent de fa­on g®n®ralis®e la qualité des 
rivières (essentiellement à cause de 2 HAP) 
 

¶ Sans HAP, seules 41 masses dôeau de rivi¯re sont alors d®class®es (herbicides, 
DEHP, autres é) 

 

 

Č  La qualit® chimique de lôeau des rivi¯res sôam®liore (selon les  
     règles de la directive cadre europ®enne sur lôeau avec HAP) 
Mais ce constat reste à nuancer. Cette évaluation officielle ne porte que sur un nombre 
limité de substances et se base uniquement sur lôeau, alors que les polluants peuvent se 
cacher dans les sédiments des rivières. 

 

 


